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Et le soir Madame Cérisy radieuse faisait 

les honneurs de la maison avec une coquet-

terie délicieusement engageante. Elle pré-

senta à M. et Madame Pérols M. Bailefin 

qu'elle leur avait un peu vanté. Puis elle 

donne le dé à M. La Louvière. Elle faisait 

deux plaisirs : a Eugénie, fière de son 

mari ; à Bailefin qui jouissaij dans un coin 

du succès de ami. Le bouquet final tiré, les 

applaudissements prodigu Ss, la charmante 

femme alla prendre un plateau et présenter 

à ses invités un rafraîchissement « bien 

mérité » avait-elle l'air de dire au causeur. 

Alors elle se mit au piano. Elle connais-

sait la sincérité de M. Bailefin. Jamais il ne 

s'avisait de s'affubler de l'air de savoir ce 

qu'il ignorait. S'agissait-il d'un Opéra, 

six fois sur dix, il désignait le titre de 

l'œuvre et le nom de l'auteur. Il était 

moins familiarisé avec la musique savante 

Hier, à la Chambre des Com-

munes, M. Balfour ayant pro-

posé l'envoi à la Reine d'une 

adresse de félicitations, M. Dil-

lon s'est levé au milieu des rires 

des députés gouvernementaux 

pour déclarer que les Irlandais 

ne pouvaient prendre part à des 

réjouissances, et M. Redmond 

a ajouté que l' "Ile Soeur" avait 

sous le règne actuel plus que 

jamais souffert de la famine, de j 
la dépopulation, de la misère et 

de la suspension continue des 

libertés constitutionnelles. 

La proposition Balfour a, 

comme on devait s'y attendre, 

été votée à une immense majo-

rité (459 voix contre 44). 

Assurément, les Anglais ont 

raison de considérer ce long 

règne comme glorieux entre 

tous, de l'appeler avec une cer-

taine emphase 1' "Age de Vic-

toria " et d'en fêter le Jubilé de 

diamant. 

Tandis que nous dépensions 

nos forces et notre énergie en 

des révolutions successives et 

que finalement nous perdions 

notre rang de première Puis-

sance continentale de l'Europe, | 

l'Angleterre gagnait plus de ( 

cent cinquante millions de su- j 
jets, affermissait son Empire j 
des Indes, mettait la main sur 

les trois quarts de l'Afrique, 

complétait le réseau de ses sta-

tions maritimes dans l'univers 

entier, triplait le chiffre de sa 

production industrielle et de son 

commerce. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

Il est cependant quelques om-

bres à ce tableau. 

Dans l'Amérique du Nord, 

c'est seulement par crainte de 

se voir englobés clans. l'Union 

américaine que les Canadiens 

ne se séparent pas de la Métro-

pole ; dans le Sud Afrique, la 

dissidence est plus marquée 

que jamais entre l'élément An-

glais et l'élément Hollandais. 

Mais le vrai point noir est 

toujours la question Irlandaise. 

De 7 millions en 1837, la popu-

lation de l'Irlande est, par suite 

des odieuses et persévérantes 

mesures du gouvernement, tom-

bée à 4 millions. 

Au milieu des sarcasmes de 

ses persécuteurs, la douloureu-

se victime proteste : elle se dé-

fendra jusqu'à la mort. 

Nous pouvons admirer l'é-

nergie, la ténacité, l'esprit de 

suite de la race Anglo-Saxonne, 

mais nous ne saurions aimer 

les Anglais, car nous savons 

qu'il leur manque la qualité es-

sentielle qui constitue un peu-

ple vraiment grand : le sens mo-

ral. 

Les fêtes qui se célèbrent en 

ce moment de l'autre côté du 

détroit doivent seulement être 

pour nous un sujet de salutai-

res réflexions. 

L. M. 

Récit flu lie le St-Sulpice-le-Dunois 
Nous Usons dans Le Soleil ; 

Ce n'est pas en style administratif ni dans un 

grimoire routinier que M. Ducliier, a aire de 

Saint-Sulpice- le - Dunois. arrondissement de 

Guèret (Creuse) a écrit la lettre qui fait le sujet 

de cet article ; c'est bien un élan spontané de 

reconnaissance qui lui a dicté les termes des 

avec ses corceitos, ses oratoiros, ses capri-

ces, préludes et mainte autre fantaisie de 

l'imagination. 11 saisissait bien le caractère 

de l'œuvre, mais c'était tout ; et il deman-

dait. — « C'est du Haydû, dit ce soir là 

madame Cérisy, le reconnailriez-vcus ? 

— Madame, il me semble que oui. Veuil-

lez me laisser retrouver mes souvenirs. 

J'y suis. Et à propos de la délieieufe prière 

de l'oratoire des saisons, Bailefin raconta 

la pauvre et naïve enfance du pauvre fils 

d'un pauvre maréchal-charron d'un pauvre 

village, faisant s- partie de petit violon 

dans le concert que s'offraient son père et 

un pauvre ami ; ses jours de malheur chez 

le maîtie de chant de Vienne, le danger 

qu'il courut pour conserver sa voix de 

soprano et les transes de sa mère ; et son 

temps de misère avec son ami le tailleur, 

aussi pauvre que lui ; et l'aigreur de son 

mariage contracté par reconnaissance à 

l'heure de la re.iommée et de l'aisance ; sa 

gloire et son affection pour ses musiciens 

de l'orchestre du prince Esterazy ; et la no-

blesse et U grandeur de son patriotisme 

lors de l'entrée des Français à Vienne. 

Et tout cela conté avec une chaleur con-

tenue, avec des saillies piquantes, avec une 

sentiments que je trouve exprimés dans la mis-

sive. Je regrette de n'avoir pas vu M. Duehier; 

je ne sais s'il est père, mais ce dont je suis 

sûr, c'est qu'il porte une affection sincère à 

tous les siens. 

Parmi les membres de sa famille, une de ses 

nièces, âgée de 13 ans, lui inspirait des inquié-

tudes bien justifiées par L'état de sa santé. Cet 

état, dit-il, était désolant. . 

Cette pauvre enfant était grande pour son 

âge, mais blanche et maigre comme la mort 

vers laquelle elle s'scheminait lentement; ce 

sont ses propres paroles Elle avait dû cesser 

de suivre la classe, tout travail lui étant devenu 

impossible. Elle ne pouvait môme plus sortir 

de la maison, car des symptômes d'une maladie 

terrible s'étant déclarés. La danse de Saint-Guy 

s'emparait d'elle et finissait de consterner sa 

famille déjà si tourmentée. 

Son oncle, M. le Maire de Saint-Sulpiee-le-

Dunois. avait à plusieurs reprises lu une bro-

chure qui faisait sensation dans la contrée. 

D'après ce 

qu'il y était 

dit, un re-

mède sur-

prenant an-

noncé sous . 

le nom de. tg 

pilule" Pink 

pour per 

sonnes pâles du 

merveille. 

Il en fit venir pour sa nièce qui se soumit au 

traitement indiqué. Le résultat, malgré l'irré-

gularité apportée à le suivre, nous dit M. Du-

ehier, ne se fit pas longtemps attendre. Six 

boîtes de pilules furent employées et la santé 

était rétablie, ses os se sont développés, <dle a 

pris de l'embonpoint, son visage est devenu 

vermeil et elle travaille maintenant, non comme 

une fille de son âge, mais comme une personne 

de 18 à 19 ans. 

Et M. le Maire termine ainsi : « Je vous au-

torise à donner à ma lettre toute la publicité 

qu'il vous plaira et je vous prie d'agréer tous 

mes remerciements ». 

Signe : DUOHIER , maire. 

Comme le principe de cette médica-

tion est la régénération du sang et un tonique 

des nerfs, son action s'étend sur bien des ma* 

ladies: anémie, rhumatisme, sciatique, nèvral* 

gie, paralysie, ataxie, locomotrice, danse de 

Saint-Guy, maux de tête, névroses, scrofules, 

etc. Les Pilules Pink redonnent dé belles cou-

leurs aux teints pâles, agissent dans toutes les 

phases d'affaiblissement, et ont une action effi* 

cace contre toutes les maladies causées par le 

surmenage physique et mental et par les excès. 

En vente chez tous les pharma iens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gabl'm et C" (pharmacien de l ro classe) 3, Cité 

Trèvise. Paris, â 3 fr. 50 la boîte ou 17 fr. 50 

par 6 boites franco contremandat-poste. 

Williams, faisait partout 

émotion vraie et une facilité d'élocution qui 

émerveillait. 

Madame de Cérisy fit mieux que d'ap-

plaudir, elle tendit la ma ; n au conteur : 

« Merci, monsieur, lui dit-elle. » 

— M. Bailefin, dit à son tour, madame 

La Louvière en lni tendant sa petite main 

d'abord, et le plateau de ralraichissement 

ensuite. « Vous êtes aimable comme la mu-

sique dont vous parlez si bien. Que faudra-

t-il que je vous joue ? 

— Demandez, madame, à M. La Lou-

vière. Je m'en fie à son goût ; il connaît les 

morceaux les plus déliçieux de votre réper-

toire. 

« Mais il est d'un tact et d'une délica-

tesse de gentilhomme, ce pauvr-e honteux 

de lui-même, pensait Laure. Et sur l'indica-

tion de M. La Lonvièae souriant a sa femme 

et ne quittant pas Laure du regard, Eugé-

nie improvisait sur le piano. 

L'oncle et la tante Pérols ne revenaient 

pas de leur enchantement, du bonheur de 

voir leur chère Laure, enfin gaie, heureuse, 

contente d'elle et de tout son entourage. 

— Il me plait beaucoup, ce M. Bailefin, 

dit madame Pérols à son mari. 

CHRONIQUE LOCALE 
RT ItRCilM.VtRR 

Conseil Municipal 

-M- . 
Séance du 23 Juin 1897 

Présidence de M Félix Thélène, maire 

M- Martel, secrétaire. 

Tous les Conseillers municipaux sont 

présents. 

Garnison. — M. le Maire donne 

lecture au Conseil de la lettre suivante : 

« Marseille, le 18 mai 1897. 

« Le Général Zurlinden, commandant 

« le 15" corps d'Armée à M. le Préfet 

« du département des Basses-Alpes 

« Monsieur le Préfet, 

« Par dépêche du 11 mai courant, M. 

le Ministre, de la Guerre me fait con-

naître qu'il est disposé à créer prochai-

nement les 4e Bataillons des régiments 

subdivisionnaires d'Infanterie dont la 

réorganisation a été décidée par un vote 

récent du Parlement. 

« Toutefois, l'installation de ces nou-

velles unités ne devront, autant que pos-

sible, entraîner aucune dépense pour le 

budget de la Guerre qui ne dispose d'au-

cun crédit à affecter à la construction de 

nouveaux casernements, à l'achat de 

champ de tir, terrains de manœuvres, 

etc., etc. Le Ministre m'invite à entrer 

en négociation avec les Municipalités qui 

désireraient recevoir un de ces batail-

lons. 

« J'ai l'honneur de vous prier, par 

suite, de vouloir bien demander aux 

Municipalités de votre département qui 

rechercheraient une garnison de me 

faire connaître leurs intentions en pré-

cisant nettement leurs offres de con-

cours en vue des installations de toute 

nature à prévoir. 

« Il importe qiie ces offres me par-

viennent le plus tôt possible et dans tous 

les cas avant la fin du mois de juin pro-

chain de telle sorte que les pourparlers 

nécessaires puissent être immédiate-

ment entrepris par le service du Génie 

et que le Ministre puisse statuer défini-

tivement sur les propositions qui lui se-

ront adressées avant le renvoi de la 

classe dans ses foyers. 

« Agréez, etc. » 

— Je l'estime on ne saurait plus, ajouta 

le notaire. 

— Je vous ferais bien mes compliments, 

monsieur de l'Ecarté, mais vous n'en vou-

lez pas, disait la riante Madame de Célis. 

Demain Jules vous remerciera du plaisir 

que vous avez donné à sa mère. 

III 

Pouquette se mit de la partie ; elle sau-

tait sur les genoux de Bailefin, se dressait 

et plongeait son regard dans les yeux de 

son ami. Elle voulait une caresse et le mor-

ceau de sucre ou de gâteau que l'avisé 

Bailefin tenait toujours en réserve. 

Laure souriait à ce joli tableau rie genre. 

Et la soirée se terminait par l'ouverture 

de Tanirède brillamment exécutée par Ma-

dame de Célis et Madame La Louvière. 

Le ciel le plus beau se voile de nuages 

gros de tonnerra et d'averses. Il en est 

ainsi de la vie humaine toute diaprée d'ac-

cidents et de malheurs. 

A Suivre. 

VICTOR APER 

© VILLE DE SISTERON



« Il donne ensuite lecture de nou-

velles lettres de M. le Commandant en 

chef du |5" corps, en date des 30 mai et 

17 juin courant et enfin du rapport du 

service du Génie, en date du 18 juin, 

donnant à la Municipalité les renseigne-

ments suivants : 

« L'installation d'un bataillon à Siste-

ron exigera ia construction d'une ca-

serne pour trois compagnies , une seule 

compagnie peut en effet être logée à la 

citadelle où le nombre des places d'hom-

mes est de 108 ; cette citadelle pourrait, 

en outre, recevoir, avec quelques amé-

nagements, tous les magasins et les 

ateliers. 

« La construction d'une caserne de 

trois compagnies exigera un terrain 

ayant 120 mètres sur ses deux côtés ; ce 

terrain servirait d'assiette à divers bâti-

ments, savoir: 

« Un bâtiment principal à l'usage de 

la troupe ; 

« Une Infirmerie, une cantine, pour-

raient à la rigueur trouver place dans le 

bâtiment principal ; 

« Des locaux disciplinaires avec corps 

de garde ; 

« Une cuisine ; 

« Une latrine ; 

« Une écurie ; 

« Une remise pour les voitures ; 

« Un lavoir ; 

« Un gymnase en plein air. 

>< Le coutde ces constructions, y com-

pris les aménagements à faire à la cita-

dèlle, mais non compris l'achat des ter-

rains nécessaires, serait de deuxi cent 

soixante mille francs. i 

« Le champ de tir' devra avoir 600 

mètres Jde longueur au minimum sur 

'iOO mètres de largeur moyenne ; la dis-

tance de la ville ne devra pas dépasser 

4 kilomètres, il devra autant que pos-

sible être adossé à une montagne éle-

vée ou a un escarpement. 

« Un terrain ayant 250 mètres sur ses 

deux côtés serait nécessaire comme 

champ de manœuvre. 

« La fourniture d'eau à faire par la 

ville devra être calculée sur le pied de 

50 litres par homme et par cheval, 100 

litres par ménages, plus diverses petites 

fournitures. » 

Après ces diverses lectures, M. le 

Maire fait l'historique de l'affaire et 

entre dans de longs développements à 

ce sujet. 

Le Conseil municipal, 

Considérant que jusqu'à ces dernières 

années, la ville de Sisteron, a toujours 

possédé une garnison, d'un effectif 

élevé à certaines époques ; 

Considérant que le Conseil municipal 

et la population n'ont cessé de protester 

contre la suppression injustifiée de cette 

garnison, d'en solliciter le retour : 

Considérant que la communication 

qui est faite aujourd'hui à la Ville, per-

met d'espérer qu'une satisfaction sera 

donnée au vœu de la population et du 

Conseil municipal ; 

Considérant que l'excellent état des 

finances de la Commune permet d'envi-

sager sanffcrainte l'éventualité de dé-

pense de casernement ; 

Considérant d'autre part que dans le 

fort qui domine la ville des locaux exis-

tent qui permettent déjà de loger une 

compagnie ; 

Que Sisteron possède des eaux saines 

et abondantes ; 

Que son hôpital très vaste, est parfai-

tement aménagé pour donner tous les 

soins nécessaires aux militaires ma-

lades. 

Le Conseil municipal ; 

Invite la municipalité à engager des 

négociations avec M. le général Zurlin-

den, commandant en chef le 15e Corps 

d'armée, afin d'obtenir|l'euvoi à Sisteron 

d'un des 4" bataillons qui vont être 

créés ; 

Ouvre, en principe, un crédit illimité, 

pour faire face à toutes les dépenses qui 

pourront être nécessitées par l'installa-

tion dans notre ville de ce 4« bataillon, 

telles que : construction de casernes, 

magasins, achat d'un champ de tir, etc. 

Donne enfin plein pouvoir à la muni-

cipalité pour traiter avec l'administra-

tion militaire et parvenir ainsi à rendre 

à la ville de Sisteron un de ses princi-

paux éléments de prospérité, sa garni-

son. 

Monument Paul Arène. — Le 

Conseil charge la Commission des tra-

vaux, de choisir l'emplacement ou sera 

élevé le monument. La Commission 

pourra s'inspirer des vœux du Comité et 

de la famille. Désigne MM. H Martel, 

Bec, Gabriel Lieutier, Soulet, Siard, Sil-

vestre, Giraud, pour faire parlie de la 

Commission des fêtes qui auront lieu le 

huit Août prochain, et ouvre d'ores et 

déjà, à cet effet, un crédit extraordi-

naire de huit cents francs. 

Musique. — M. le Maire fait part au 

Conseil d'une conversation qu'il a eue 

avec M. le Président de la Société musi-

cale « Les Touristes des Alpes ». Cette 

Société qui est maintenant réorganisée, 

a bien voulu manifester son intention de 

prendre part à la fête Nationale, aux 

distributions des prix du Collège et des 

écoles Communales, enfin aux fêtes 

données à l'occasion de l'inauguration 

du monument à Paul Arène. 

Le Conseil municipal, se montre, 

unanimement, très satisfait de cette 

communication. 

M. le Maire donne lecture au Conseil 

de la lettre suivante : 

« Monsieur le Maire de Sisteron, vous 

avez bien voulu appeler mon attention 

sur la question de l'arrosage de la prin-

cipale rue de Sisteron que vous désire-

riez voir plus fréquent et mieux réparti. 

« Après examen des crédits dont je 

dispose, j'ai l'honneur de vous informer 

qu'il me sera possible d'employer cet été 

une somme correspondant à treize sor-

ties d'une demi journée chacune du 

tonneau d'arrosage. 

« Quant à la répartition des eaux 

j'ai donné des ordres pour qu'elle ait 

lieu de façon à vous satisfaire. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Maire, 

l'expression de mes sentiments bien 

dévoués. 

L'ingénieur ordinaire, 

E. MAEQOETTY. » 

Le Conseil donne une solution à un 

grand nombre de petites affaires, et prie 

notamment M. le Maire de donner les 

ordres nécessaires pour que les aires 

publiques soient débarrassées, sans dé-

lai, de tous les objets qui encombrent. 

Garnison. — Avant de se séparer, le 

Conseil municipal, nomme une déléga-

tion composée de MM. Pallet, adjoint, 

Ferrand, Martel, Rec et Soulet, Con-

seillers municipaux à l'effet d'accompa-

• gner M. le Maire, à Marseille, pour pré-

senter à M. le commandant en chef du 

15° Corps d'armée la délibération du 

Conseil municipal relative à la garnison 

de notre ville et les légitimes revendica-

tions de la population Sisteronnaise 

toute entière. 

En acceptant cette mission, les mem-

bres de la délégation déclarent qu'ils 

l'accompliront à leurs frais personnels. 

La séance est levée à minuit. 

Cours secondaire de jeunes 

filles. — Résultats des examens pour 

le brevet élémentaire. — Notre école 

Communale vient encore de remporter 

un brillant succès aux examens pour le 

brevet élémentaire. 

Sur neuf élèves présentées, cinq ont 

été définitivement reçues, ce sont : 

MM"** Blanche Maurel ; Jeanne Amène ; 

Angèle Giraud ; Amarilix Chabus ; Ma-

rie Pinoncely. 

Il n'a manqué que quelques point aux 

quatre demoiselles non admises, ce qui 

fait espérer qu'elles seront très certaine-

ment reçues à la session d'octobre. 

■*£> 
Comité Paul Arène 

Nous avons lu dans le Guidon-Revue 

du 20 juin, un intéressant article sur 

Paul Arène, dans lequel l'auteur, M. Ar-

thur S. L. Pelissier, un de nos compa-

triotes, fait appel aux lettres du nord 

pour la souscription au monument. Les 

documents dont est fait cet article 

ayant, jadis, paru textuellement dans le 

Sisteron- Journal, nous croyons inutile 

de les reproduire. 

Dans le prochain numéro nous publie-

rons la 9" liste de souscription. 

A l'occasion des fêtes du 8 août, la 

Municipalité a lancé des invitations aux 

Sociétés musicales suivantes : 

Digne, Manosque, Forcalquier, Volonne, 

Laragne, Pertuis, Serres, Voix,' les 

Mées, Céreste et aux Orphéons de Gap 

et des Mées. 

Plusieurs adhésions sont déjà parve-

nues. 

Elections Sénatoriales. — L'é-

lection du Sénateur qui aura lieu à 

Digne, le 4 juillet prochain, en rempla-

cement du regretté Marius Soustre, ne 

semble pas donner lieu à une lutte sé-

rieuse. 

En effet, un seul candidat républicain 

est sur les rangs, c'est M. le Docteur 

Allemand, maire de Riez. 

M. Allemand est le fils de l'ancien dé-
puté à l'Assemblée Nationale en 1871. 

Beaucoup de nos lecteurs se rappellent 

encore la magnifique campagne que 

mena à cette époque le parti républi-

cain dans le Département. C'est que M. 

Allemand avait affaire à forte partie. A 

ce moment-là la construction du chemin 

de fer battait son plein, et les bonapar-

tistes avaient comme candidat M. Paulin 
Talabot, un clérical à tous crins, mais 

directeur général de la CompaguieP-L-M 

Malgré cela le candidat républicain fut 

élu à une grosse majorité. 

Le D r Allemand qui se présente au-

jourd'hui au Sénat, est maire de Riez 

depuis 19 ans. Il fait partie du Conseil 

général depuis 20 ans, où il a succes-

sivement représenté les cantons de Mézel 

et de Riez. 

ÉTAT-CIVIL 
Du 18 au 25 Juin 1897 

NAISSANCES 

Eselangon Antonin-André. 

MARIAGES 

PJEA1VT 

DÉCÈS 

Maurel Marie-Louise épouse Cauvy, 

30 ans. 

Jouve Marie, 4 ans. 

Estublier Pierre, 84 ans. 
Bernard Justine veuve Gardin, 69 ans. 

-)o(-

HUITRES et CHOUCROUTE 

Tous les Dimanches au Café Clergues 

Chaux Hydraulique 

DES BONS-ENFANTS 
DEUX ENTREPOTS A SISTERON : 

Chez M. CLÉMENT JACQUES à la 

Porte Saunerie. 

Chez M LÉON LOUIS, à la Porte de 

Provence. 

Pour éviter li m ie rnude ci tout mé-

lange, exiger des sac plombés. 

Vente à l'Usine dbs Bons-Enfants 

En gros, par 100 sacs, 14 fr. les 1003 kilos 

Au détail, par 1000 kilos 15 franes. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. Chez les Coiffeurs et Fufli-

meurs. Dépôt i a6 Rue Etienne Marcel, Fuis. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 

fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 

Provence 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 23 Juin 1897. 

Au point de vue de la tenue des cours, le 
marché est excellent ; mais ce qui lui man-

que c'est l'activité dans les transactions. Le 

3 0 /o clôture à 103,60. le 3 1/2 Q/fj à 106,85. 
La spéculation pousse l'ITALIEN et le 

TURC bien au-dessus des limites raisonna-

bles ; ceux qui vendent aux cours actuels 

sont bien inspirés. 
Parmi les Sociétés de Crédit, nous laissons 

le CREDIT FONCIER à 703. Ainsi que nous 

l'avvons annoncé; les porteurs de Commu-

nales 1879 ont le droit d'opter entre le rem-

boursement au pair ou la réduction à 13 fr. 

du montant annuel des coupons. Il est à 
présumer que la presque unanimité des obli-

gations optera pour la réduction ; quel rem-
ploi pourraient-t-ils faire, en effet, de leurs 

capitaux ? Bien entendu, i.ous parlons d'un 

arbitrage avec une autre valeur à lots. Tou-
tes les obligaiions 3 0/o sont au-dessus du 

pair ; d'où perte en cas de remboursement 

au pair. Restent les obligations 2 1]2 moins 

avantageuses que les communales réduites 

2. G0 0]0 
L'action du BEC AUER est appelée à bé-

néficier dans une largé mesure du dévelop-

pement prend l'exploitation de la lampe a 

incandescence par le pétrole. 
Les obligations de la Oie ELECTRIQUE 

O. PATIN occupent un bon rang parmi les 

valeurs qui reposent sur l'industrie de l'élec-
tricité. En les mettant en portefeuille au 

prix actuel, on fait une bonne opération. 
Bon courant de transactions en obligations 

Cie CENTRALE DES ALLUMETTES aux 

environs de 430 fr. 
CHEMINS FRANÇAIS soutenus, 

UN SAISISSEUR SAISI 
Un huissier s'apprêtait à faire son profit 

Du riche mobilier de la belle Aspasie ; 

Mais voilà qu'au moment d'opérer la saisie 

Le séduisant parfum du Congo le saisit. 

Victor Lever» au stvonnier Viotor Vaiisier. 

On ne peut mieux comparer la Pharma-

cie centrale du Nord, 132, rue Lafayette, 

qu'au Louvre ou au Bon Marché de la phar-

macie, -en raison de son grand débit qui lui 

permet de- faire des réductions de prix ex-

traordinaires sur la plupart des médica-

ments et spécialités annoncées dans un prix-

courant illustré de 220 pages, qui est remis 

ou envoyé franco sur simple demande 

Etude de Me Gaston BE1NET, 
AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
De demandde en Séparation de biens 

Suivant exploit de PLAUCHE, 

huissier à Noyers, en date du vingi-

cinq juin mil huit cent quatre-vingt-

dix-sept, enregistré, ia Dame Apol-

lonie BREMOND, épouse sans pro-

fession du sieur Claude - Antoine 

EYSSERIC; propriétaire, domicilié 

et demeurant à Noyers, a formé con-

tre son mari -sa demande en sépara-

tion de biens. 

Sisteron, le 26 juin 1897. 

L'avoué de la demanderesse : 

Gaston BEINET 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés s.j.d.j. 

Que de boniments la réclame n'a-: -elle 

pas suscités pour faire croire à l'excellence 

de tels ou tels produits, à la supériorité de 

telle ou telle méthode de traitement sur la 

méthode concurrente ? Aussi, le public de-

venu sceptique avec raison, demande t-il des 

actes au lieu de vaines paroles. C'est pour 

cela que nous engageons les personnes à 

venir voir de leurs yeux le nouveau bandage, 

dû aux patientes recherches, aux laborieu-

ses éludes scientifiques et à la longue expé-

rience pratique de l'éminent spécialiste her-

niaire M. J. G LASER, qui seul à su résou-

dre ce problème insoluble jusqu'il lui, la 

guérison de la Hern e, la plus dangereuse de 

toutes les infirmités qui atteignent l'huma-

nité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER, 

consiste en une ceinture sans ressort d'acier, 

ni élastique, et souvent sans pelote, qui dé-

passe tout ce qui s'est fait jusqu'à oe jour, 

elle se porte nuit et jour sans gène et ne peut 

se déplacer. La hernie étant maintenue ainsi 

les muscles de l'anneau se resserrent et le 

mal est apelé à disparaître, surtout chez les 

sujets vigoureux. Tels sont les avantages 

de la Ceinture Glaser. Nous dirons simple-

ment à nos lecteurs de ne pas confondre un 

homme de science qui a sacrifié la moiiié de 

son existence pour étudier cette spéo'talité, 

avec de prétendus guérisseurs n'ayant au-

cune connaissance scientifique. 

M. GLASER, dans sa propriété à Héri-

couit (Haute-Saône), a déjà rendu d'immen-

ses services à l'humanité, il en rendra en-

core-de plus grands à l'avenir ; et il vient de 

le prouver avec éclat ; aussi engageons-nous 

vivement nos leoteurs intéressés à profiter 
de son passage en allant le consulter à 

Manosque le 8 Juillet, hôtel Pascal ; à Digne 

le 9 Juillet, hôtel du Commerce ; à SISTE-

RON le 10 Juillet, hôtel de la Mule Blanche ; 

à A; t le 11 Juillet, hôtel des Alpes. 

Envoyer 60 centimes pour reoevoir la 
broohure. 

N. B. — Maisons à Troyes, à Mulhouse et 
à Dijon. 

^fcW- 132 êi 134 

Rue Lafayette. 

EXPÉDITIONS EN PROVINCE. 

KWcATAUOeVB FRANCO (ioopages). I 

TtUmoNE - USINE à St-DENIS J 

Général du FER. GAFFAHDJ 

38 années tle succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 

n médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition univ. de Bordeaux 1895 

ALCOOL 

DE RICQLES MENTHE 

Le seul Véritable Alcool de Menthe 

Souverain contre indigestions, dysenterie, cho-
lérine, maux d'estomac, de cœur, de tête. 

Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée 
forment une boisson délicieuse calmant instanta-
nément la soif et assainissent l'eau. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU DE TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

Exiger le nom de Bicqlès sur les llacons 

Ld gérant: Aug. TURIN, 

© VILLE DE SISTERON



ÉTUDE 

de Me JOURDAN Notaire 

à NOYERS (Basses-Alpes) 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant contrat, passé devant M e JOURDAN, notaire à Noyers, le cinq 

Juin mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, enregistré et transcrit, 

M. Adrien RICHAUD et Mademoiselle Noëmie R1CHAUD, filL majeure 

frère et sœur, propriétaires cultivateurs, demeurant à Valbelle. 

Ont vendu conjointement à l'Etat, pour le compte de l'Administration 

des Forêts, moyennant le prix de TROIS MILLE SIX CENT SOIXANTE 

QUINZE francs, les parcelles de terrains, d'une contenance totale de 

trente-six hectares soixante-quinze ares cinquante-huit centiares, situées 

fur le territoire.de la commune de Valbelle, dont la désignation suit : 

TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 

DÉSIGNATION DU CADASTRE NATURE 
des Parcelles 

Vendues à l'Etat 

SUPERFICIE 

o 

o 
63 
CO 

NUMÉROS CANTON ET LIEUX DITS H A C 

D 489p. Combe Berin Fayards 2 83 50 

G 1302 Les Mastres Vague 53 70 

1303 id. Labour 37 » » 

1304 ici. Vague 25 40 

D 38 Le Jas id. 1 23 40 

50 Les Garonnes Labour 55 20 

51 id. Vague 11 40 
Les Garonnes 

67 ou Grand-frache Bois 57 60 

95 Le Jas Vague 07 60 

96 id. id. 03 20 
97 id. Labour 18 60 
98 id. id. 64 80 

99p. id. Vague 1 01 78 
104 id. id. 38 20 
105 id. id. 23 10 

106p. id. Bruyère 22 40 

107 id. Vague 30 60 
393 Font de Saint-Pons id. 09 20 

A Reporter. . . . 9 66 68 

DÉSIGNATION DU CADASTRE 
NATUBE 

SUPERFICIE 

c—> 
des Parcelles 

SEGTH 

NUMEROS CANTON ET LIEUX DITS Vendues à l'Etat H. A. C. 

Report. . . . 9 66 68 

D 394 id. Labour 52 80 
410 Les Mastres Bruyère 19 30 
458 Grand-frache Labour 07 40 
459 id. id. 09 20 
460 id. Vague 45 40 

53 1 .es Garonnes id. 56 50 
54 id. Labour 35 70 
55 id. Vague 50 90 
73 Grand-frache id. 2 24 80 
74 id. Aride 50 20 
79 id. Vague 83 50 
80 id. id. 42 »>> 

81 id. id. 35 20 
82 .id. id 74 60 
83 id. id. 09 80 
84 id. Labour 30 90 
85 id. Vague 23 70 
87 id. id. 1 90 40 

109 id. id. 64 » » 

132 Combe Berin id. 65 30 
138p. Font de Saint-Pons id. 26 20 

Pontet ou Font de 
373 Saint- Pons id. 1 66 10 
374 id. Labour 30 50 
474 L'Infarnet Taillis 66 10 
497 Collet de l'Infarnet id. 1 64 »» 

75 Grand-frache Bruyère 48 30 
76 id. Vague 2 10 80 

108p. Le Jas Labour 3 88 50 
36 Garonnes Vague 2 06. 40 

E 851 Clos des vaches id. 1 68 30 
852 id. Taillis 62 10 

TOTAL. . . . 36 75 58 

Une expédition collationnée du contrat de vente sus-énoncé a été dépo. 

sée au greffe du tribunal de première instance dé Sisteron, suivant acte 

de dépôt en date du d'x-huit juin mil huit cent quatre-vingt-dix-sept. 

Ce dépôt a été signifié : 

t° A Eimilie-Victorine VENT1LLAS, épouse d'Adrien RICHAUD, 

l 'un des vendeurs, et n ce dernier pour la régularité de la procédure ; 

2° Et à M. le Procureur de la République près le Tribunal de 

Sisteron. 

La présente insertion à lieu, à fin de purger de toutes hypothèques 

légales connues et inconnues qui pourraient grever les immeubles ci-

dessus désignés vendus à l'État et toutes personnes du chef desquelles 

il pourrait être requis inscription sur les dits immeubles seront forcloses 

faute d'avoir pris inscription dans les délais de la loi conformément aux 

articles 2193, 2194 et 2195 du code civil. 

Pour Extrait : 

JOURDAN. 

A VENDRE 
En totalité ou en partie 

PROPRIÉTÉ située 

aux Marres, confroutunt MM. 

Nevière et Colombon. 

S'adresse)- à M. Arlaud, débitant de 
tabacs à Sisteron. 

\ âFFIlRMËR SUITE 

BOULANGERIE 
Avec Bonne Clientèle 

S'adresser à AILHAUD Louis, à la 

Molte-du-Caire 

HOTEL -CAFE GUINDON 
AVENUE DE LA GARE , SISTERON 

. A- CÉDER 

pmx IL" cause cL© santé 

S'adresser a M. Guindo i, proprié 

taire-gérant. 

Avis au Public 
M. li. ItOllltl », horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de t fr. 50 

pièce. 

DEPARTEMENT 

DES 

BASSES-ALPES 

CAISSE D'EPARGNE DE SISTERON 

En exécution des dispositions légales résultant des articles 4 de la Loi du 7 Mai 1853 et 20 de celle du 20 juillet 1895, les déposants 
dont les noms suivent sont informés que les dépôts ci-dessous indiqués, pour lesquels la der?iière opération a eu lieu dans le courant 
de l'année mil huit cent soixante-sept et qui sont abandonnés depuis cette époque, s'ils ne sont pas retirés du Premier Juillet au Trenle-
un Décembre prochain inclus seront, le Premier Janvier mil huit cent quatre-vingt-dix-huit, atteints par la prescription. Les ayants 
droit sont, en conséquence, invités à faire, pendant le délai de six mois qui leur est imparti, toutes les diligences nécessaires auprès de 
la Caisse d'Epargne de Sisteron, en vue de prévenir l'application déflninitive de la prescription et de conserver ainsi la propriété de 
leurs fonds. 

N°» 
des 

LIVRETS 

SÉRIE NOMS ET PRÉNOMS 
DATES 

DE LA 

PREMIÈRE OPÉRATION 

AGE 
à cette 

ÉPOQUE 

LIEUX 

DE NAISSANCE 
PROFESSION 

DATES 
DE LA 

DERNIÈRE OPÉRATION 

CAPITAL 

ACTUEL 

421 D FATTDON Joseph-Claude 3 janvier 1864 28 Salignac (B.-A.) Propriétaire 11 novembre 1867 .6fr. 77 

173 E LATIL Pierre-Alexandre 29 octobre 1865 68 Xoyers (B.-A.) Cultiv. Ex-Cordon r . 4 mars 1867 10fr.il 

Sisteron, le 26 Juin 1897. 
Certifié conforme aux écritures de la Caisse 

Le Président du Conseil d'Administration, 

THEEENE. 

© VILLE DE SISTERON



1er PIUX 
MARQUE DÉPOSÉ! 

EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 

iseo 

GRAND 

PRIX D'HONNEUR 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint -Etienne 

AVIS AUX MENAGERES 

Le SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval », fabrique par M. 

J .-B. PAUL, à Marseille, doil sa belle teinle dorée à l'huile de palme 

qui entre dans sa composition et qui lui donne des qualités adoucis-

santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

18»5 UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 
Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE « MANOSQUE (Basses-Alpes) 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformât! ans 

de Bicyclettes. — M I € K E L 1 ft 

APÉRITIFS, LIQUEURS & COGNACS CUSENIE 
LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 

21 USINES ET COMPTOIRS — Direction : 226, Boulevard Voltaire, Çeris. 

^*M^WMM1,BIMIMII,Blw^llllnl11—— IMI'IIIMHMIMMPU l |i m llfm 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maitre-Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil.; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON" IDIE BOIS 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE RÉPARATIONS 

Vente et Location de Mandolines 
Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

EST LE \ 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR 

TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

PAQUET P' 10 LITRES ^ 

le. J?0 

LOUIS FIDELE 
Konte de Woyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

HENRI REBATTU 
SIBlr'ÏSÏilOSÏ 1 (Basses-Alpes) 

 ■laooow -

COURONNES 
mm 

MORTUAIRES 
PERLES "f^j^j^^^n ' et METAL, 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

M llolMaiips Portraits 
********** 

$our vulgariser ses 

IS 
AU CRAYON-FUSAIN 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE : chez M. GAUCHON 
Cours Belzunce. 

à AIX ■ chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon -fusain 
d'une valeur réelle de 75 trancs, absolument gratis j pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourq, Paris. — La photographie 

TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse nu dos de votre photographie. 

iiii!iiiiiiiiiii|iiiiii|i|iiiiiiiiiii| i mini iiiiiimiMiiiiiM^ 

VINS E\T GROS ■ ' " DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO FRANCS et au-dessus 

E. SitRLIN 
Rue Saunerie, SISTEROIS. 

Le Gérant, Vu pourra légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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